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L ’ IMPACT   DU SEL SUR LES ARBRES

Les symptômes d’une pollution par le sel

Le sel est un poison pour la plupart des végétaux.
Le sel est constitué de cristaux de chlorure de sodium (NaCl). Dissous dans l’eau, le cristal libère ses ions
qui vont avoir tendance à se substituer aux autres ions présents sur les agrégats du sol. Or certains d’entre
eux sont indispensables au développement des végétaux, comme le potassium, le calcium ou le magné-
sium. Mais comme ils ne se trouvent plus fixés, ils sont lessivés et se retrouvent moins disponibles pour
les plantes. Des phénomènes de carences peuvent alors apparaître.  
En outre, une forte concentration de sel dans le sol rend difficile l’absorption de l’eau par le système
racinaire, car il y a « compétition » pour l’eau entre le sol et la plante, par le jeu des pressions osmotiques
des deux milieux. En présence d’une forte concentration de sel dans le sol, la pression osmotique de l’eau
du sol est supérieure à la pression osmotique de l’eau contenue dans la plante.  

La présence de sel agit également sur la structure même du sol (tassement, diminution de la
perméabilité), ce qui renforce les difficultés d’alimentation hydrique du végétal.
Voilà pourquoi, les symptômes provoqués par une pollution saline peuvent se confondre avec un
problème de sécheresse. En cas d’intoxication par le sel, les feuilles vont passer par différentes étapes de
dégradation : jaunissements, chloroses marginales, brûlures et nécroses progressant de l’apex et des
marges en direction du centre du limbe, dessèchement complet et chute du feuillage. On peut noter aussi
des diminutions de surface ou des enroulements de feuilles, la mort des pousses de l’année, l’altération des
bourgeons. 
L’analyse ionique (contenu en ion Cl- ou en ion Na+ des fragments de végétaux, feuilles ou rameaux),
effectuée en laboratoire, reste le seul moyen fiable de confirmer clairement l’origine du dépérissement
dans certaines situations, lorsque la pollution saline n’est pas « flagrante », parce qu’elle est ancienne (les
symptômes peuvent apparaître plusieurs semaines voire plusieurs mois après) ou fugace (un dépôt de sel
temporaire).
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n Devenir du sel dans les arbres

Les ions absorbés par le biais du système racinaire vont migrer dans la plante par le système vasculaire
de la sève brute. Le sodium a tendance à rester dans les racines ou la base du tronc et le chlore migre
vers les extrémités de branches et les feuilles.  

En présence de chlore, le fonctionnement des feuilles est perturbé : les stomates (systèmes présents
principalement sur la face inférieure des feuilles et permettant les échanges gazeux entre la plante et l’at-
mosphère) restent ouverts aux heures les plus chaudes de la journée, au lieu de se refermer pour limiter
la transpiration et les pertes en eau. 

Lorsque la pollution saline est liée aux embruns, ces derniers vont avoir un effet direct sur le feuillage et
toute la partie aérienne de l’arbre. Car ces embruns sont non seulement constitués de fines particules
d’eau salée, mais contiennent également des microparticules qui peuvent avoir un fort pouvoir abrasif. La
cuticule, fine couche imperméable qui protège la surface des feuilles et limite leur transpiration, peut être
altérée et les ions toxiques pénètrent aussi par le feuillage. 

En présence d’une pollution par les sels de déneigement, l’action toxique passe essentiellement par le sol,
lorsque la neige associée au sel fond et que l’eau salée pénètre dans le sol. Mais le sel peut aussi
s’associer à des particules (sables, poussières présentes sur la chaussée). Dans ce cas, on peut
également avoir des phénomènes de contamination de la partie aérienne, similaires à celles rencontrées
en bord de mer, notamment sur les arbres situés en bord de routes circulantes. Le passage des véhicules
sur la neige fondue, est à l’origine de la création de brouillards salés qui peuvent être projetés à plusieurs
mètres de hauteur. 

Lorsque les feuilles sont altérées partiellement, leur fonction photosynthétique l’est également et la
quantité de sucres fabriquée par la plante, est moindre, alors qu’ils sont indispensables pour le dévelop-
pement des végétaux. De plus, au niveau cellulaire, pour lutter contre la présence d’une forte concentra-
tion en sel qui « tire » l’eau à l’extérieur des cellules, la plante va avoir tendance à mobiliser des substances
de réserves à l’intérieur des cellules, pour augmenter la concentration intra-cellulaire. Enfin, l’arbre qui a
perdu en avance une partie de son feuillage (desséché) aura tendance à fabriquer un nouveau feuillage
pour compenser les pertes, si les conditions climatiques et la saison le permettent. Cette reconstitution,
consommatrice d’énergie, va se faire au détriment du stockage de réserves, nécessaire notamment à la
reprise de la végétation au printemps. Si les repousses se succèdent dans la saison, le sujet atteint va
s’affaiblir rapidement et l’on peut observer des phénomènes de nanification des rameaux et des feuilles. 

Seules certaines espèces, comme l'érable à sucre ont la capacité d’éliminer les ions toxiques par le biais
de leurs feuilles, qui se « chargent » en sel juste avant leur chute. Pour plusieurs espèces ornementales
(dont le marronnier et le platane) les ions qui ont pénétré dans le végétal ont tendance à s’accumuler dans
les tissus. Leurs effets peuvent ainsi se faire sentir longtemps après la pollution. Et si elle se répète,
l’accumulation peut entraîner au bout de plusieurs années la présence de teneurs létales pour le végétal,
qui peut alors mourir en quelques mois, sans que l’on soupçonne immédiatement un problème
d’intoxication saline. 
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n La sensibilité au sel est variable selon les espèces

Les teneurs en chlore à partir desquelles les symptômes apparaissent sont très variables d’une espèce à
l’autre et même au sein d’un genre. Ainsi le marronnier blanc (Aesculus hippocastanum) est bien plus
sensible que le marronnier à fleurs roses (Aesculus x Carnea).  
On peut considérer qu’une espèce est tolérante d’un point de vue physiologique, si elle présente simulta-
nément un niveau de dégradation faible et des teneurs en chlore foliaire élevées, comme par exemple
l’ailante (Ailanthus altissima), le frêne commun (Fraxinus excelsior), le févier (Gleditsia triacanthos), le pin
pignon (Pinus pinea) ou le cerisier à grappes (Prunus padus). D’autres espèces sont peu sensibles, car
elles présentent peu de symptômes et des teneurs en chlore faibles, même pour une forte exposition,
comme le chêne vert (Quercus ilex) : la cuticule épaisse et cireuse des feuilles limite leur dégradation et
la pénétration de chlore supplémentaire par cette voie. Au contraire, si pour des teneurs faibles les
symptômes de brûlures sont importants, l’espèce peut être considérée comme sensible, ce qui est le cas
par exemple, du hêtre (Fagus sylvatica), de l’érable sycomore (Acer pseudoplatanus), du marronnier blanc
(Aesculus hippocastanum), du noisetier de Byzance (Corylus colurna) ou du peuplier blanc (Populus alba).

Les mèthodes curatives sont peu efficaces, la prévention reste la meilleure des
démarches

Dans le cas d’une pollution « artificielle » par le chlorure de sodium, liée aux sels de déneigement ou aux
saumures sur les marchés, elle peut a priori être jugulée par l’application d’une réglementation interdisant
leur épandage sur les zones plantées ou la mise en place de protection physiques. 
Mais il est parfois difficile de surveiller les contrevenants qui utilisent du sel au premier coup de froid. En
ce qui concerne la question des embruns de bord de mer, la pollution se répète d’années en années. 

L’état sanitaire des arbres sensibles ne pourra aller que vers une  dégradation inéluctable, car les
méthodes curatives sont difficiles à mettre en œuvre. Le lessivage des zones urbaines n’est pas vraiment
envisageable, d’autant que les sols sont souvent peu perméables et les risques d’asphyxie du système
racinaire importants.  

Des méthodes de taille curative telles que tentées sur des platanes « salés » à Paris doivent être
préconisées avec grande précaution, car il faut impérativement procéder aux travaux de taille durant une
période très précise (lorsque les brindilles ou les feuilles contiennent un maximum d’ions toxiques). Pour
cela, plusieurs dosages sur la période de végétation doivent être effectués au préalable, pour connaître
l’évolution saisonnière et spatiale des ions pour l’espèce étudiée. 

Face à cette situation, la prévention reste la meilleure des solutions. Il s’agit tout d’abord de prêter la plus
grande attention au choix des espèces, en retenant celles réputées tolérantes et adaptées aux conditions
de sol et de climat, car un arbre qui ne se développe pas dans des conditions optimales, sera fragilisé dès
le départ. Lors de la conception du projet, il faut envisager des modalités de plantation qui permettent de
protéger le sol, sans pour autant imperméabiliser la surface. 
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Comment réduire l’impact du sel sur les arbres ?

Compte tenu de l’impact négatif du sel sur les arbres et l’environnement, il faudrait limiter son usage sur
les routes et trouver des alternatives.
La diminution du sel de déneigement – Saler moins, saler mieux
• Formation du personnel,
• Maîtrise des paramètres météo,
• Raclage préalable au salage,
• Utilisation d’épandeuses ou mini-épandeuses modernes avec optimisation des réglages couplés à la 

vitesse de déplacement du véhicule (pas de salage à la main),
• Couverture des zones de stockage du sel,
• Utilisation d’un dosage maximum de 10 à 25 g/m2 ,
• Élaboration d’un plan de déneigement des routes prenant en compte les zones naturelles sensibles au

fondant routier, les zones les plus empruntés, les parcours des transports publics, l’inclinaison des 
voies,

• Protéger les arbres du salage par des arrêtés municipaux. Ex de l’arrêté municipal de la ville de 
Reichstett Art. 4 « … l’épandage de sel est interdit sur les terre-pleins, places et trottoirs plantés 
d’arbres ainsi que les trottoirs de rues dont la chaussée est bordée d’arbres»,

• Préparation d’un plan de communication et de sensibilisation du public (Presse locale, journal 
municipal, site internet, plaquette d’information, affiches aux entrées de ville).

Les abrasifs de substitution posent le problème de l’engorgement des canalisations et du danger de
dérapage sur les  chaussées non gelées (balayage nécessaire).

L’utilisation de pneu neige est un palliatif intéressant, cet équipement va sans doute devenir obligatoire
dans les années à venir. Les automobilistes doivent être formés au type de conduite appropriée.

Adresse utile :
www.viabilite-hivernale.equipement.gouv.fr
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